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Tùu -ceux ,ni v V- M. B ALZ ARETT£,
dtatents'abonHer LA No. 39. rue du Pont et an
SCIE, peuvent le i p riétaire, de ce. jour-
en se'adresn au proprié- nal, No.;59. rue Des Fos-
taire et en payant:. 37sé St.

uceïninsotr .trois m . 'd LA SCIE se vend
Pra ca'mpaîie: P chez M. E. dateær
sous: Le tut d'avrice. 39; ruedu-Poiit,ez 

LA SCLE parait le SA-I ___ _Mde. CIÓ'rràNV, coin des.
mri de chaque semaine. rues St. Ourset St.Qts

lier, Si. Rocti, eiez M. N.
Toute correspondance Castigat ridendo m.ores onu.on, rue et faubour

concernant la rédaction ____ ________ ~Si. .îeau, et chez M. î
devra être adressée FiRAN- AS-tlN, No. 18, ruePa-
co a L. P NORMAND, Proprietire. ais, vn face de PHô{.tei

L.P. NORMAND. uS . ,-ubC

Quebec, 21 Janvier 1865. Château-Richer, 4 heures du soir- vit plus rien, sinon uC temps en temps,
_______________________________ es assiégés se sont rendus nion sans une une ombre se détacher (les bois,-sans

viv résistaince. Le drapeau anglilis doute quelque sentinelle perdue.

GRANDES NOUVELLES flotte au vent sur les murs de 'lise. N. B.-Encor une fuis devant ces

Voi Tôégrphiue. On a exercé de grandes atrocités cOntre faitL<, il n'est pa.,; 'besoin de commen-Voieles femmes. Incendie les chaumières. taires.

insurrection de la Côte du Nord. L'hmrreur de la guerre est à son comble.
Chatau-ichr, 7javie, i heres Du même lieu : lîùit heures du soir.'Ci Ateau-Richer, l'ljanvier, 11 heuresLpaxsréblteuàe.

dis matin.-La guerre sévit de plus en
plus. Cette nuit le tocsin s'est fait en- Les lièvres ont eu une immense assem-
tendre et a réveillé les échos des mon- blée Tois les lièvres d'alentour sy
tagnes ; et l'on vit alors, au -pâle reflt
de la lune sortir de leurs embuscades une troupis sur

le soldats. Lpopulation, éveillée leu train (le derrière, ils s'étendziettt en
futliledesd1 s *'01llti,éV longue tile et traçaienit sur la neie (les
par les détonations de l'artillerie, a pris
les arines. Les enfants et les femmes,
abrités dans les bois, ont entendu toute
la nuit le bruit terrible des canons, et gros tîtages blatcs marcher dans le ciel
voyaient à l'horizon se dessiner,sur l'om- comme les fautâmes et l'on eniendtit le
bre de li nuit des lueurs rouges et bla- frémis
fardes. Les rebelles coniptent 300 morts de la ntit. Alors in ancien, un Vieux

,are.grognrardl, anoîbli par ses plsgîter-
et 100 blessés. ex-loits

Du même lieu : 18 janvier, 6 heures riers, se levant au milieu d'un silence
du sir.-Les rebelles, trqués dans les , l a a r
boi,'ont fait te sortie meurtrière, et se
sont 'emparés de .l'église. Ils ont pris Compagnons d'infortune,
cinq.pièces de- campagne, une foule le La guerre fil les ravages dans le can-
bagages et des vivres. Il s'est pasýé ton. NOS femmes ont à pleurer chaque
dans la tnêlé des-traits d'héroïsne sut- jour'la mort de l'un <le nous
blime. Onav dês femmés prendre les Hier attcore note chef a péri. Com-
arines et tmourir victimes de leur cou-aii t
rage. *ace-riIs t rItation-lais.

Du même lieu 8. heures du soir.- serez-vus péri
Lelåpitat.suont remplis. Le dévoue- les vaillants se cîuîher
ment des -sours de charité est admi- lans la tombe tant île braves. Comme

Lable.......'église, démantelée patr Niipoléo disait aux pieds îles pyramides, La vignette ci-dessus vous dnne le
les butîdîs,- menace de s'écrouler à lu haut <e ces arbies centenaires, (les portrait entpild

chaque inslant.' siècles contempt1 lentt nos i'ertiîs-rnlnu- ý'rdît sa comliinite.
-chaque instant.: ,- .I

;Du n.ême lieu : minuit.-Les assie- siasme nux homes
gésise battent toujours. ttrés dlt joorque nous savons noua Con-

-St.-Féréol, 19 janvier, 4 heures du luire le philo oophe'Orosperru.

matin. Un corps de rebelles, aux pre- Alors il se passa un fait étrange. je
miers coups du tocsin s'est élancée dans Les lèvres, les tris après les antres, ne sais A I du apon pent-être.
lardiF-etio du Château-Ricler au se- jtrèrent on serment-t'élertel atattine Cleé
eOL..es ålh'euiéux assiégés. cotre le ministère des Brown et des Vous l'avez vit s. à l'exéction

Dueü"iu ida-ne vive in-hal1ii. 's*Duiý t~îu: r- iidi.':-Uo viein artier, avec fort-e clgeensdyetux de NMeelr verulitrt sa' c omplait. 1 's
quiétude. neègn.e. ici Les femres s'at- et de tête exlir-Sirq. .dîuns ce jour tnéluý,irable u' . v. son

t, C aqu! Instant a recevuor de Et le:silence se fit; et l'on n'entendit éttile briller ;ai ciel de' la
nplut quela voix de.la rafale, t l'on ne Cette complainte ftmreuseqtiil a cû-

s
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sée dans un moment de délire poétique,
cêrat lsa us. Défenseur de laca-se-
italienne,.or dit qu'il a embrassé Gari-
baldi sur-les deux joues, et qu'il lui»h dit,
avec uie emphase sublime : " Le regne
des Gr.os est fini.. ,-Vous le Vyez
parcourant les rues,. les pieds enfouis
dans des:bottes anté:délîviennes, l corps
drapé dans un habit d'une couleur dou-
téuse ! C'esï le Juif-Errant dle la poésie
contempo:rane. Le philosophie donne des
concerits de tempis à autre. Là, il trône
auemiiilicu e ses disciples, et sa voix
fortéetsonope domine les fanifares et le
brii déstronhpétes. Tantôt il se pro-
mrne avec toute la fierté et le chic d'un
pacha -u d'un nabab orgueilleux, tantôt
ilchante;de vieilles romances

Il tire.,son existence de je ne sais
quelle industrie ; on dit qu'il vend de
bqttes. Quaind il- parle il a foute la
fougue d'un orateur au forum ou. d'un
jeune cicéron en vacalice.

C'est .e type d'un rouge, tel que Pen-
tendent le Journal de Québ-c et la Ca
nadien.... Que dira la postérité éton-
née quand elle saura les exploits le ce
cordonnier sublime.... Quel sera. le
barde assez élevé pour chanter ses ver-
tus .

Le bruit couirt qu'il se propose d'allr
en Chine lioqu vendre ses poésies ! Il
soutient que cas messieurs sont civiliés.
Nous ne savonsý pas si ses'pièces dle poé-
sies soit en rabe n Chinois ou enu
Tartare, níiî:e que nous savous par--
faitement, c'est qu'elles ne sont pas un
Frarçais.

Excursion électorale à St. Colomban.
Nous donnons, cone no l'avions

promis à celui qui si g iat Amator, les
disconrs que prononcàrnt à C 'oin.
ban MM. L. Philéas Htiot et L. Honoré
Frécliette, au sujet dela dernière élec-
tion pour le college de Stalacona.

M. L. P. Huot s'avança le premier
près d'Pne petite table et adressa ainsi
les non breux électeurs de St. Colum-
ban
Messieurs,

Jo ne suis pas accoutumé à parler
en piblic, mais cependant prié par vous
d'adresser la parole, je ne peud vous re-
fuser cette demande -qui- fuit vibrer les
ressorts les plus cachés de mon cSor et
qui fait jouei dans mon aour uî instru-
m.ent divin, comme l'a dit.... nis qui
donc ma foi, je ne sais pas qui

seurs. mes... messs..
-Frelette, souffle moi don, to

J'ai bien assez à me préparer, rni.
errien mesieurs; l ection que,

hîeutyt y-ous aurez %faire est ' iä

grande importance bientôt, mess.. sable.*.. Non, il sufflit-qe les correz-
mess.. pondances soient bien écrites; c'est todt

-Souffle moi donc, te dis"e ce que nous demandons..
-Va au diable, tu me scie A Prusim.uîs COMrS.. .- Les ca-
Bientôt, messieurs, vous icomplirez lomnies que vous lancez contre :M. E.

un devoir, le plus beau des devoirs, car Blais île peuvent entrer dans notre jour.
pour faire ce devoir il fhut iair à tout nal. I Nous rions, mais nous nit sultons
pour·voir si c'est vraiment v>étre tevoir. ja mais.

Ma foi, messieurs, je n't diri pas A X.. ..- finpossibl e.
plus . car vous, hommes inîtelligenits de
St.- Colomban, vous dtlz coiprendre
pour qui vous clevez voter. Juie, mes- Ce farceur <le Titi nulîs promet une
sieurs, excusez:mo esquiisse sur la cuisine française chez

Et M.- 1-ot, cet aimable banscchien Papa Paillon pour le prochain numéro.
h1ors ligne, salua de cet a r digne qu'on :-
lui connait, en ouvranît le compas dle ses
jambes. et alla se jeter sur un bane, pou: angots l'Ange-lhe est avocat.
se reposeýr à l'ýAmlr (lu ss hauriers et non seulemeut il est avocat, mais il
comme le Danltono r 9e sèle 'lrcrest professeur à lUniversité Lavale.

Alors, M. Fré-hette prit a place, ap- Fr<angm est le plus grand fat du monde,

pelu sur ses lèvres un doux sourire,. aI- Fe tous les joprs- donner
longea la jaimue gauche, crîîisa ses bras, sni cirs en se dandinant et en regar-
et dans ece q ildn avie mîqui erie.clix qu'il coudoie,
suit • ette 1 s-'sitioii il débita cqui 'Franuçous e.st ,un vrai coq....... le-coqis av"dae s le coq des élèves et le coq
Messieurs, le la ftilit'.

.Le pays est iu iîanîger : Dans le loin- Françiis, grâce à ses minauderie et.à
taim on ap îîperçuit de gros iuiages gris-fer une iiiteressatile famille a été faire

lii renferient la qempeet qui bientôti un petit tour enî Europe, d'où il est re-
l échaîiulront c'ontitre n*ous J eirs veils venu portant liaut la tête et gros en bé-
fois et i:structeuls. Sivous vous voin- tise.
iluisez bien <tans celle ctio.n, voil
verrez appariître,,comme le v'vaaenr
attardé, de-dlux iuhages roses qui presul

gî'roit pour vou7 des jur heur eî x, des
jr.lordieureux Ou vouls,0l vou reposer*ez
traiuilles près île vos épouses iure vous
aimez et de vos eifiinis poumr (lui. tous les
jouls vOUs versez des sueurs qis soiil
comme le nuage drrière lequil < i voit.r
attend le bonlîeuîr. Oh ! soyez heureux,
messieurs, soyez bemreux, je le répète.
Si je pouvis'vous presser sur ra poi-
tritue, ilh ! que je serais heureux et coin-
bien je vous bénirais.

Ei la tribune et les assistants frisonnè- Quel bea <irnt q uie François h!
rent ce M. Fréchette disparut.

N. B.-Diable, MM, F-Huot et Fré- Excursion . la Pointe-Lévis.
chiette rie parlez donc jamais. E r a on v

té<t *<<fUt i U UCStma

Comme nous nous proposons de donner
une série de caricatures sur l'ée.le tuili-
taire de cette ville, ious conimenç.ons an.
jourd'liui par son éminuence le colonel de
Sulaberry.

AUX CORRESPONDANTS.

Nous rerercions noire spirituel c'or-
responlanît, Arthur Mniiiuji de ses c'or-
respondances, et nous lui assurons que
notius recevrons toujours .ses écrits aver
plaisir.

A J. T. .- Vous nous. demandez
a'il faut absolument un nom respon-

Dés r menits sUne, ionbre die deu.x amn-reux.-L'rmour sur la glace.-'Commerrt
aru soupe qu-aid on -a faimt.-Le Père

Vous savez, -lecteurs, queTiti est d'une
nattulel de .,ylplie, dans une seconde il fait
des lieues; tantô, invisible, il écoute -les
conversations, tantôt:sous, une forme, tan-
tôt sous l'autre, il surprend- les. secrets les
plus caclés et dé hliffre les énigmes leu
plus ;_exîcale.

Voici une'avetiture 4ue, ce farcenr nous
raconte; el1e srai t arrivée à nòtre photo-
graphie, M11,. B]3a:uont et à son ami M.
Ulîîude 0**5**. -'.

-il parait que es nessieuIs; ñ pour profi-
ter du pent de glâcee l'un d'eux est très 6-
coone- rie nt alléedimaioe'd- ierL
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:la Pointe-Lé5via, visiter une vieille erflna;- de Salalerry, -consr- l n i

-sance, Un monsieur Gagnon ;-e plur aurén4e prestie-
rendre la promenade plus agréable, chacun
d'eux avait emmené s: future.

C'était -amusant do lez epteîndro eau-
-cser sur la. glace -

-Claude, dait Beaunît, alusî no I
-en prendre un souper après utu mcarcIe

-comme celle-ci i
-Je crois bien, répondait Claude 0***;

"avec ça que nous prenns de t-tinps Ln
temps un petit coup pour éguiser l'appétit
-le drôle avait un flacon dais sa poche.

--Çaa'est fin, continuait Claude. A ussi
Je vais manger beancoup, et vous autres,
mes demoiselles Y

-C'est pas e'que nous avons faim, bal-
butièrent celles-ci,. mais nous sommes un
.peu fatiguées. Arrive-t-on bien vite

-Oui ! oui! patientez ! Enfin -voil-
-nos gracieux -et élégants promeneurs is-
-tal-s chez le père Gagnonî. OtJ:ne parle
.pas de souper-et les heures s'écouent.

La raffail sffiaait audehors ; les grêlons
.faisaient rage contre les ftêtres.

La pcndule sonne huit heures. La erte ci.dess s yous fut vor le
-Alons, dit Beaumont, il fzautsparLir, enho de Sauib-rry )is son a ppareil

-et quel temps I ilitaire, et danis toute--sa malest i'de co-
-Oui, murmurèrent, ces demoiselles, et lonél.

-notre souper I nos deux jeunes héros é- .-
talent eu route lpour Quélce. Le temps
était couvert. Ou appercevait avec peme Avs 
.quelques étoiles-au firmament. Ou arrive MonsieurProsper Giriüx qui change
enfin ; Il étltit tdmps-: nios jeunes filles, .
pâtles, haletantes, exténuées, tremiblaient de SO"etlehr, nietislss-

ius leha brtan nos cieux a- peurs 'd'être présent-à la irochaine as-I

-moureux ils auraient étranglé le père-Ga- -semblée, vu qu'il a l'intnon de propo-
gnon, tels l'eussent empoigné. ser M Wilhian Nesbitt en remla:e-

Titindusassure que ces messieurs n'iront ment de M. Gregoire, comme .capitame
pas dimatche prochain à laPointe-Lévis. -de la compagnie des sapeurs de Sait

Robb. M. Nebitt co;nnait toutes -les.

langues,et, le même ttre M. Giroux, est
Le colonel de Salaberry. de.toutes les couluirs.

On l'a vu, mastodonte épouvantable,
-dans nos exercices militaires, aux jours
-glorieux - de ý la parade, promener sa
-masse de-chair avec -fierté. -Il fat le
-voir, au retentissement de l'artillerie, au
-bruit de la milraille, demeurer -calme et

erein comme un beau jour..... D:ans
seserêves, il voit se dessiner, dans une
clarté rayonnante, un gigantesque cas-
que de bataille et le sceptre d'un empire.
Ebloui, fasciné,devant.ce tableau féé-
riqué, il se plonge dans uneextase'di-
vmne.,-

Du matin au soir, ses domestiques
sont-effrayés par- ses ordres et ses 'oui-
mendements militaires. On nous assure
qu'un d'eux est devenu idiot.

Tantôt il s'ndmire dans une glace, et
alors il pense à Alexandre, et à Nap-
léon ; tantôt, avec la majesté terrible
d'une-divinité en colère, il dispute, et -sa
,voix retentit comme un tonnerre.

Cieux, abaissez-vous ! meri taisez-vous
-urmures,il passe ; et aux dernières limi-
esiç des siècles. la norm éclatant do colonei

UtSNPEUR.

'CORRESPONfDANCES.

.sieur.s les collaborateurs,

Veuillez avoir hla copisance d'iP
sérer cet écrit daris les colonnes le votre
journal ; je m'adresse -à votre - esprit -de
libéralité et dle uistice.

Je.me suis déjà frdit connaître par mes
opinions pîolit*iquîes avancées. -S,'.ti du
peuple comme Iariuîs, ayant puisé --au
séminiaire tine édîetiiin.religieuse je
me suis élevé à h; paosition- lionorabli, ci
indéendanite , où vous be --voyez ; * je
marche de pair avec MrIl. Lanî>get irî- t
Cauchon ; je suis tifs petit saint, ce qu'on
appille 1n prix de rertu.

Un instaîui, me livrant à îes sent inenis
re-ligieix, j .i purté - la robe ; j'a i vouilu
enseigner le Christ et so digme iu-
blme, inais mon esprit, pousse lipr-ql II
que - vent poitiquie, a tenidu vers -(ne'
gloire moinsi'hide, mais plus brijlante.

Dédå 6nt les douces êV ies etIa re-
traite d érninafe péu 'di si a. une
vie contemplative par ma ature essea-
tiellenient matérielle, rêvant un horizon
plus vaste et plus large, j'ai aspiré aux
gloires politiques et au noble désir dce
conva îcre la hîpatric.

Mes premières..armes ont porté des
fruits utiles. J'ai critiqué, avec le fouet
lie serpens le l'antique satyre Le/ils de
Gi/5jer,--prd uction insensée, nouvelle
buuei qu'Emile Augier a ajoutée à son
fanier ;.j'ai critiqué -ce fils du siècle et
des idées noulvelles, et mnes paroles ont
relent i dans l'ancien monde. Reconnais-
salnt le ces exploits dans mia nouvelle
carrière, on nia gravé un écusson digne
de moi.; <nnm.a f it chevalier

Ensuite, muni de 'arme terrible de
D (ltlO henes, j'ai colfmmencé mon novi-
ciet d'orateur élector;îl et Pon sait ce
qui m'est resté des différentes victoires
que jai remportées. ' Si jamais je suis
resté n;iîtire <lu" chamn îp de bataille avec
des yeux pochés -et' d'honorables cica-
trices, je puis dire que ce sont.de-nobles
bledsures. A l'ombre de mon -chef, je
lançais la.-fbudre come le -dieu- de 'O-
lymnpe,. et le pays, ébloùi par tant de
merveilles,-m'a donné le' nom de grand
homme. Armé du saint goupillon, j'ai
fait fuir les démons conjurés, j'ai conton-
du les ronges dans leur impuissance.

On a dit' que-J'étais un: immonde bé-
ideau, que voilant mes,vices sous nlifaux
airde vert u,j'étais un hypocrite ;-ce
n'est pas vrai.

-On a dit quejtais une espèce de
Pierre l'A étin posté a 1'angle <le la so-
ciété pour- calomnîîier et- vilipender les
hommes les plus vertueux et les plus
nobles, et, pour couvrir de bitume nos
pus beaux noms, politiques, encore unet
fois, ce n'est pas vrai.

Dans un livre...intitulé te Rougisme
en Canada, dont M. Causchon a foiurni-.
les principaux mitériauîx, j'ai démasqué
lés rouges, leurs tendances anti-natio-¾
les et révolutionnîaires, leurs crimes,
leurs ifaîmies, leurs turpétudîles ; et j'ai
Plmîprunté au Régime de -la terreur ses;
humines les. plus célèbres pour couvrir
les'dérrocrates.de-.leurs noms.

Comi je ldois me présenter aux pro-
chainus élections générales contre,:ML
P. G..IIuot, ce Marat, je;pense ga-
gner men élection. C'est alors que mes
taleints bri lierant au parlement.

rUn dernier mot..
J evouPaus qu'n elevât un immense

bnhercommnie .au temps glorieux des
exécuîtions du Saint-Ollice ;-que sur-oe
bêcher on fit mîînt.erstoute la canaille.
rouge et démocratique. et. gu'n laz-fit
périr par la flamnie. La religion serait
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sauvée, la confédération desprovinces
*n'autUit pl~' a 'nr ó tp tard,
peutt-tre, je devi'draiis juge...

J a, l'honneur d'être,
Monsieur ..

Votre obéiisant serviteur,

Louîs-Hloonu H-boy.

. 'e .Redacleur,

Véudriez-vous publier ce qui suit clans
les c6lnnes de votr timable joprual,
vous m'obligerez infiniment . :.

La ioîivlle dùjod? la pius intéres-
ssàte "toôého MM. Cté .et ' Cat llier,

ïhâûdsi Cé'.naessieu.rs donnent avis

iil 5-recevront jusqu'au ,I février les
,sä'trisions cachetées de tous les ferblan-
tiers pour la càiõldructi<în d'un palais de
erzi'stal à ýQuéb'èc.

4 Ils prient i ' acheteurs de priendre
garde de Jaàss'p r les vitres.

Qui vivra' verra!
J. B3. VERRON.

coudoyons sur les trottoirs. etils n'osent,
les honnêtes gens! jeter un' regard 'de
votre côté parce que vous, vouis avez ii,
habit rapiécé et un pantalon qui n'est
pas de la dernière tride et qu'eux, ils
ont le- nez rougi air le brandy.

Paîuvrtis fous, Crovez-cus qu'on ne
vOus cnitait pas à vire figure mnesq.uiiie
et à vænre air l.îtaiu.

Nous coUS äissus un grand connétable
du w isller Cn.rd ère, qui pratique
cett tciöse it ne, ,bien d'aul rtes
doutles nms ne t eut' pa là ltus
notre p une

Au moment de mettre sous presse Titi
nofus pries d'informer Jle Paicha-Hlarclè'-s-
Rheint-O umaier iorena maintenant ré-
dacteur-ten-châf -dù, Perroquet, que IL
Culonel.de Salaberry désire s'abonner à
son intéressant journal et qu'il aimerait
àzu recevoir te premier numéro ainsi
que la prime offerte.

.:Cemonsieur, paraît très-disposé à ln-
couraiger, ce jeune7 français. La vignette vi-dessus nous rait voir

TFiti. pense quavec de tels abon-
nés ce Journlal vivra longtemps.. r7' ! rme faisant lepied-de-nez à ses cré-

,Se mettre sous, le jupon. ' es.-Je -outiens, mon cher docteur,
udr;îl est une chosë. i« te q que lsttti gde M. est vide.

* » qui Lz Doc'irtsz-Je suis de l'opinion
souillettouto une société' et que l'Pn ne contraire, cher Monus.
sefaiit'aucun scrupule. le pratiquer par -Porriez-vous ie dirc cette otinion.
tout: c'est, pour nous 'servir de ' -Aec plaisir, l tôt(, de M. Evanturel
pression' populaire: 'se' mettre. sous la n'est pas vide. nu c-utraire elle est pleine
.71p1x.desa fene.... de ien

LUn' ex'mple :-Un individu doit à tous :
au'laitier son lait'; au marchand,'s'es ta- Titi nous raîperte ' sivante
pis moëlleux qu'il foule-dtvec impiudence ;
naWultivateur; soii foin sn avoine ; au nétalîle.
mneublier;-ses neulles.' Eh'! bihuncet Un (es commis d'un de ns épiiers
honnête individu's'en' "à chez nti' l1 serait allé cllever un cte de
taire qui l'avise, et au bout de quelques qtuirautte-cinq piastres, des parce mon-
jours, sot laiti? ses tapis,' son foin,' son qieur à so iriri, et cmme M. Fat-
av'ineses meubles, enfin"e qui ava.t cher est conn pour bon piyeur, il aurait
lui.appartenait, nest plus'à lui : c'est' à donné au cmmit de qui-
sa-femme. ' ' - ' - rapte-cinq antis, lai de reve-

Et à tràvers les dndulétió' '·de .la
jupe de son épouse sous laanelle il s'estfin dît inde.
retranché* cet indi'idttit' à sés' cé''n'- t1'i' ')ILmrî 1irVeilir nosq lecteurs
cierm:ped e-ezadmirbeq i doient pas oiiis auer fi
ceanequins-modèle dé ue iicinte notre an Titi, car

n de ctiuesonsq'il est un pl bldagueur.
Pfmm eaisant Jore piede-ns àe

quelazttedeM.Evn u.les'vde

Le docteur Louis Doil-a arrache et

poses 's dents comme dans les opérations.

ci-dessus. ' ' z'.

Boulevard des mauvaises ma-chan-

dises.
Nu. .. au 'dònd.

NOUs% avon., besoin de deux pOrteW
pour ce journal.

S adresser' àM. Balzaretti.


